
GAZETTE DES CAPGNES

,neIrialmercnt il doute de so utilité. C'est une chose ordi- la conduite de leurs culturcs, car ils ont acquis du savoir et
cire et 'on pourrait dire naturelle. Son opinion subirait de à le passer à des hommes qui n'ont aucune expérience. Si le

TniaM modifications s'il connaissait le sens exact du mot savoir est essentiel et si, comme ou le dit et comme nous le
e. Webster lui donne quatre définitions : l 1e. C'est croyons, un dcmi-savoir est dangereux, alors plus nous ;jc-

sir, la connaissance vaste et intelligente, l'habileté, querrons de connaissances plus nous aurons de sucuos. Ne
alresse ; 2o. C'est la connaissance et l'intelligence de la vé- suivons pas les fausses lumières, mais laissons-nous éclairer

let et des faits ; "0. C'est la vérité connue et acceptée ; par la lumière de la vraie science.
. C'est le savoir convenablenient disposé et appuyé sur des

%i tés générales et des principes qui lui servent de fonde- Les debris de la ferme
mets et dont elle est dérivée.
Maintenant, le cultivateur ne peut nier l'utilité de la Il est important de ne rien perdre dans la lfrmîîe, et d'uti-
crie, lat science de.ses propres aflaires. Il doit connaître liser avec profit une grande quantité le débris qu'on laisse

îmrîd et coinienrt exécuter les travaux de la ferme, et s'il généralement de cté et qui fournissent cependant l'élément
:1 élement les rai:-ons de leur nécessité, il lui sera plus d'une excellente :dimiicntation pour les animaux.
i-il de porter un jugement sûr à leur égard. Plus sa Lus balles de blé et d'avoine sont le plus souvent jetées

-enee sera étendue et intelligente, plus son habileté et son au fumier, quoiqu'elles soient assez riches ce matièrer nu-
ehrese seront grndes, plus son travail sera exécuté écono- tritives ; tous ceux d'ailleurs qui ont le bon esprit d'en faire
ijncenient et efficacement. Mieux les vérités sur lesquelles usage obtiennent les meilleurs résultats. Mais comment faut-

r osent ses succès et les faits qui arrivent -I tout instant il s'y prendre pour utiliser cette nourriture ?
d;s son exploitation seront compris et appréciés, mieux il Lorsque les habitants des campagnes procèdent à l'opé-

cuîivera Les vérités reconnues, clles que l'on a nommé ration du vanage des grains, ils doivent mettre avec soin les
Tîr7dearc de's livrrs, c'est-à-dire la science que nous - halles à l'abri, dans un coin de la grange. Ces balles sont

-ions dans les livres et les journaux agricoles ne sont passées au crible avant d'en faire usage. On les débarrasse
i nu autre chose que la secicce (non pas les fantaisies) 1c- ainsi d'une poussière qui pourrait être nuisible à la santé des

uses chcz les autres peuples- animaux ; on coupe ensuite des racines quelconques, on t'ait
Cest unme partie importante de la science agricole de sa- un mélange qu'on laisse on tas pendant huit heures, nfin
r jue la graine qui doit germer et produire une récolte, qu'il se produise une fermiientatio vinuse toujours fortgoü-

r ôîîe lmise dans le sol de manière à satisfaire aux besoins tée par les bêtes. Ces mélanges conviennent parfaitement
: croissance. Tout cultivateur le sait et à ce sujet il a aux bours, aux vaches et particulièrement aux moutons ;
u la Eonaissance scicntifique de son art. Le savoir a nous avons vu des troupeaux très-bien entretenus de cette

il. v:leur absolue pour le cultivateur et cette valeur ne se- faoi, et par conséquent les habitants des caipagncs at-
i r;i cin rien dimiinuée s'il l'insérait dans un journal d'agri- raient bien tort de ne pas en tirer parti.
-ure pour l'instruction des lecteurs de ce journal. Mais Les balles peuvent être avantagcuscmnctt niélangécs avec

M mm sutre personne s'avisait d'écrire que, puisque a plante dCE tourteaux broyés, du HonBoîoillé, etc.
ieiination sort de terre d'une certaine manière, tous les Les tiges de blé d'inde ne doivent pas non plus être lais-

iliv;teirs devraiCt planter leurs graines de prairie ivec sées de côté on les broie ou bien on les coupe avec le coupe-
mîts doigts, en ayant soin de toujours mettre le petit bout racines; on les mélange aussi avec des balles, de la paille,
Sl'air, cela ne scruit pas de l'agriculture dans les livres, ni du foin haché, du son, des tourteaux, on fait fernenter pet,-

1e bu icience, iii rien autre chose ; ce serait simplement une dant trente-six ou quarante-huit heures, et on constitue ainsi
f,'ir dont tous les cultivateurs :Ipcrcevr:îicnt lu folie, une excellente nourriture pour le bétail. On peut encore

De lnîigucs générations d'honmem se sout occupés de re- utilser dans ces mélauges la paille de blé noir, les feuilles
rerler, sur les chnmps mêmes, les faits qui se rapportent d'arbres divers lorsque le miiomuent est tout-fait favorable

m opérations agricoles. Peu A peu, ils ont acquis des cou- pour ramasser ces dernières.
i1'l;.n'uitce.t; ces connaissances ont été convcnablecient agen. Dans les années de disette de fourrages, tout particuliè-

et celles qui étaient bien comprises ont été rapportées reoeÌ t-, le cultivateur ne doit rien laisser perdre, afin que
ui vérités générales et aux principes qui leur servent de les animaux donnent quelques produis et se trouveît au
nudomrt et dont elles FOnt dérivéC. Le savoir lui-nmemic printemps dans des conditions sasantes.

d qu'i l'espérictco des clntivateurs prattiques; les
iiiits et autres <ui ont étudié soigneusement les vérités Los meillouros espèces do bottoràvos

né iles et les principes, les ont classifiés et leur ont donné
orie que l'on reconnnit généralement sous le ncmn de Gn grand nombre de personnes se sont 'iivrées à de lon-

a cc. Aucune erreur, aucune théorie sans preuve, aucun( gues et pénibles recherches dans le but d.c déterminer quelles
ecs fantaiies énises par des personnes qui écrivent plus sont les espèces de betteraves à préfé:cer pour la culture en

après leur imagination que d'après l'expérience ne doivent grand, sous le rapport surtout de la richesse saccharine et
'ric appelées science ou cidare des liLres, et il est nalheu- nutritive des aliments qu'elles îournissent. Nous croyons

r ux qu'un si grand nombre de nos écrits agricoles soient donc être utile à ces personnes en leur communiquant les
d s l des homnies sans expérience dans la culture des quelques résultats acquis pair de nombreuses expériences.

nmips. Ce fait a donné lieu au doute dont nous parlions La culture de In betterave est presque restreinte à quatre
ei comenicuçant et a empêché bon nombre de nos plus intel- vnriétés ; ce sont : les globe:/nune, globe-rooge, lognc-roge

enî praticiens de chercher le savoir où ils pouvaient le et songîjeîîe, entr lesquelles ou ne peut pas déterminer
isaéecut le trouver, dans l'expérience pratique de ceux de iifércuecs importntes quant iu rendement ou au poids,

un les ont précédés. et dout néanmoins les propriétés particulières offrent des
Le résultat logique c'est qu'en méprisant la science, les écarts considérables. Les espèces longucs offrent un incon-

enlivateurs miéprisent toute connaiissaice, et la conclusioii vénieit assez grave : c'est lit diffiulté de la culture. Quant
tuVelle de leur raisouneuîent les couduirait à ubanduuer aux espèces jaunes, nous ayous ciu nous coivaiîcre qu'elles


